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tres anciens monumens en taülc-doucc. in-4. A  París, chez Denis 
Thierry.

Le Sr. Duval, lnge'meur&Arehite6ÍedesBdtimensduRoy,»ous 
áfait voir ces jours p̂ ijfes un petlt Thermometre de fin  invention, com* 
7fiode drportatif, d la maniere des Cadrans Solaires &  Montres de pú­
che , de trois pouces fiulcmeíit de hauteur, &  demi pouee de diametre; 
Auquel il apliquepliifieurs ufages particuliersfort útiles : nous en don* 
nerons au premier jour la defeription.

Preuves &préjugcs de la Religión Chrérienne &  Catholique, cen­
tre les fauíTes Rcligions &  l’Atcíí’me, par M. F. Diroys, Do£l. déla 
Faculte de París, chez Eñicnne Michallec.

R. P. AlexandreHiíloriaeEcclefiaíliaeSaeculumXI. & X IL  ín 8.
3. vol. A  París, chez Antoine Dezaliier.

Le Sr. ’DaieJme invente tous lepurs de nouveaux rejfortspour rtn- 
dre las Chaifes roldantes plus douces. 11 a entierement perfeBionrd 

fa  machine d ecrire fept lettres, &  a defigncr fept dcjfains tout d U 
fois. Ce quil y a de commade dans cette machine , cefi que tenant la 
plume au milieupar le mojen de laquelle toutesles autresfe remuent 
la main ne s''en trouve pas plus chargéeque f i  elle étoit feule , &  ce 
qui fe copie en meme tems par les nutres efi f i  conforme d ce que U 
main écrit , qtdon d de la peine d les difitnguer, 11 afait voir cette 
machine d la FoireS. Germain , avec le Bougeoir de fin  invention^ 
qui fait deveUper &  moucher la bougie d'elle-méme d mefure quede 
bride ̂ fans quon fioitohligé d'y toucher, &  qui donne quand on veut 
une plus grande lumiere.

XIII. L E J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u L u n d y  31.  M a i  M. D C . LXXXIII. 

TRAFTE D E  V O R G A N E  D E  L ’OUYE  ,  C O N TE N A K ft
la firu6lure, les ufages &  les matadles de toutes les parties de do- 
teille ,par Mr. du Verney, de l'Acad. R. des Sciences , Conf. Med. 
ord. du Roí ,  Profi en Anat. &  Chir. au lardin R. des Plantes» 
12. á París chez Eft. Michaller. 168} ,

'U r chacunedeces trois partios qui compofentcet ouvrage,fuivant 
^ q u e  le Ticre le porte, nous netoucherons que les chofes qui fonc 
particulieres á cet Aureur , &  qu’on peut dire ctre de fon invention* 

H dir, I. Que la peau dont le conduit de POLiie eíl revecu, cít
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D ü  L U N D  Y  91.  M a i  1689.  9 .
parlcmee d une infinite de petites glandes d’une couleur jaunátre, &  
de fipjrc un peu ovale ; que chaqué glande a unpetit tuyau qui s’ou- 
vrc dans la cavité du conduit entre les petits poils dont elle eft gar- 
nic, &  que ce font ce petits tuyaux qui fourniíTcnt cetteliqueur jau- 
natre epaiíTe &gluamequi fe rencontre dans le conduit de roreille.

2. II remarque que les quatre oíTelets de Poreille ne íont point reve- 
tus de Períofie, &  qu ils lont fans cartilage á leurs extrémités.

3. II décrit trois muleles concenus dans la quaifle, dont ii y en 
a deux qui apartiennentá l’oíTelet qu’on apelle le marteau, &  le troi- 
neme eíl pour l’étrier.

4- II alTúre que ce qu’on appcllela corde du tambourn'eílpas un 
tendón, mais une branche de nerf qui vicnt de ce gros rameau de 
la cmquiéme paire qui fe diñribue aux cotes déla langue; &  ilfaic 
voir que cette corde ctant entrée dans Poreiile interne avec un des 
muleles du marteau, traveríe la quaiíTe, &  fe vicnt joindre á' la por- 
tion dure du nerf auditif, avant qu’ellc forte de Pos pierreux.

5. I] fait remarquer que le calibre des trois canaux demi circu- 
laires aufquels il donne des noms, eíl: quclquefois rond, &  quel-
quefois ovale, &  qu il s’ckrgit vers leurs extrémités comme lepavil- 
lon d’une trompette. ‘

6. II dit que le limaijon qu’il décrit fort exaaement, eíl compo-
le de deux parties, f^avoir d’un canal demi ovalaire fpiral, &  d’une
lame qui tourne en ípiral montante. II remarque que le canal fait
deux tours &  demi autour du noyau, &  que fes bords qui s’attachcnt
aunoyau dimmuent fi fort deleurépaiíTeur, á mefurequ’ils enapro-
chent qu’ils paroiífent áuffi minees que la lame. II fait voir que la
lame ipirale lepare en deux ce canal dans lequel elle eft, étant at-
tachee au noyau parla bafe, &  par fon autre extrémité á la furface
du canal opofé au noyau par le moyen d’une membrane fort déliée.
iinlm il dit que cette lame eft dure &  friable , que fa bafe proche
le noyau eft perfee de pluficurs petits trous obliquesde mémequele
noyau , &  que l’autre extrémité de cette lame eft fort minee &  ten- 
duc.

, 7- n  donne une diftribution toute nouvelle du nerf auditif; car á 
egard de la portion molle, il prétend qu’étant engagée au fond du 

conduit qui donne paíTage á ce nerf, elle fe dívife en trois branches, 
dont la plus confidérable étant arrivée á la bafe du noyau du lima­
ron, entre dans tous les petits trous obliques dont il cfl percé, &  fe 
partage en plufieurs filets qui fe diílribuent á tous les trous de la lame 
pirale. Les deux aurres branches entrent dans le veílibule par deux
í'ous particuliers, &  fe diñribucnt dans tous les canaux demi circu- 

íaires.
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Enfin il parle de tous les autres nerfs qui fe répaudeiic dans I’oreille, 

&  ildonne forc exa£lemcntIadiftrÍbucioa de la portion dure dunerí 
auditif dans toute la face Se apres avoir fait la defeription de l orcillc 
du foetus, il faic remarquer quancitc de chofes en quoi elle diíFere de 
roreilled’un adulce.

Dans la feconde Partie il confidere d’abord l’oreille externe comme 
un cornee, done la cavicé fere á ramaíTer le fon.

Ilcroit que ladre OLI cfpcce de gluqui fe trouve dans le conduit de 
Poüie, fere á arreter les ordures &  les inferes qui pourroicnt encrer 
dans Poreille.

II regarde la peau du tambourcomme une partie de fort grande coii- 
fcquence pour la fenfation de l’oiiie, &  il croic que l’ufage des deux 
mufcles du marteau eíl de bandee &  de relácher méchaniquement cct- 
te membrane dans Ies difterenees occaílons. II prétend qu’il faut que la 
peau du tambour foit diííeremmcne difpoféepour recevoir les difterens 
trcmblemens de Pair, &  qu’ ileíl: impoífible qu’elle pút le tranfmcttre 
tcls qu'ils font, fi elle n’ctoit en queique maniere ajuílcc á leur carac- 
tére, &  n dans les diverfes occafions elle ne s’accommodoic, pour ainli 
dire  ̂ á des tenfions propres a reprefenter les tons differens des corps 
refonnans. Il fe fere de la comparaifon de deux Luths , dans lundef* 
qucls on fcait que pour mettre une corde en mouvemene, il faut de né- 
teíTité qu’ellc foit montee á PuniíTon de cclle qu'on pince dans Pautre 
Luth. II comprend de méme que la peau du tambour dans fes divers 
états de teníion &  de rclkhem cnt, fe conforme en queique maniere 
aux diíFerens crats des corps refonnans *, qu’elle fe bande, par exemple, 
pour les tons aigus, &  qu’elle fe rclache pour les tons graves j &  qu'en- 
finellc fe monte &  demonte en mille manieres, fuivant les diverfes
idees des bruits &  des fons diíFerens.

II croit que la peaudu tambour communique Ies divers tremblemens 
aux organes immédiats; non Iculcment par le moyen de Pair contcnu 
dans la quaiíTc , mais encorc par un moyen plus folide, qui font les of- 
felets. Pour micux confirmer certe perifée, il employe de nouveau la 
comparaifon des deux Luths pofés fur une rabie, oü il faut que le fre- 
miífement de la corde foit communique á la rabie; puifque Pexpcrieii- 

ê ne réuíTit pas quand on tienr les Luths en Pair.
Enfin il parle de Porgane immediat de Poüie, qui eíl compris fous 

lenomdelabyrinthe, &  qui confiíleendeuxparciespnncipales;!^- 
voirlelim acon&le vcílibule, avee les trois canaux demi circulaircs.

APcgarddu limacon, il ne croit pas qu’on puiífcdoucer qu’il nc 
faíFc partie de Porgane immediat; ce qu’il prouve plus au long en exa- 
minanc la fubílance, la tcnfion, la pofition Se la íigure de la lame fpi-
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rale. U poufle meme lachofeplus avanticaril prétendque cettelame 
regoic cousles dtvers tremblcmens del’air, &  rcpond á tous leurs ca- 
raaeres parfa figure incgale; que les frémilTemens ientsdefesparties 
es p US larges répondeiit aux tons graves; &  qu’au contraire fes parties 

les plus etroitesétant frapées, leurs frcmilTemcns font plus vites &  ré- 
pondent par conféquent aux tons aigps; ce qu’il confirme par l’exem- 
pie des reflorts d’acier.

Pource qui concerne leveftibule& les canaux demi circulaires, il 
croit qu’i sfont auffi partie de l’organe immédiat ; parce que Ies oi. 
leaux &  les poiíTons n’ont pointdutout de limaron, maisfeulement 
ces canaux demi circulaires, &  cependant ils entendent tbus D ’ail- 
leurs ces canaux font pourvüs de nerfs &  de membranes, &  leur artífi­
ce elt tel qu’onpeut penfer raifonnablement, que l’impreffion du fon 
s augmente &  fe fortilie dans ces chemins détournés. Enfin il ditque 
tous ces canaux répondent aux diíFerens caraaéres des divers tons tout 
de meme que la lame fpirale; par exemple, que les vibrations lentes de 
leurs embouchures, qui font comme les pavillons des trompettes, re- 
preíentent les tons graves, au heu que les parties les plus étrwtes de ces 
canaux etant ebranlées, il s’enfuivra néceífairement l’aparcnce d’un 
ton aigu, parce que les vibrations de ces parties font plus vites 

Comme cette matiére ticnt deja aíl’ez d’efpace dans ce Journal 
nous remettrons a un autre, ou au petit Journal de Médecine, á par­
to des maladies de l’oreille, qui fontla troifieme partie de ce Traite.

FHILOSOPHIA NATURALIS, AUT. 1VOLF. SENGUER.
do, Ehil. Prof. J»-4. Lugd. Raí. 1681.

C E font les lecons dePhyfiquequecet Auteur a diaéesfe expli- 
quees dans 1 Académie de Leiden, fur des principes qui cien-' 
nent le milieu entre Defeartes &  Dcmocrite.

MONUMENTA WESTMONASTERJENSIA : OR AN HIS- 
toried Account of the orígmd Amreaff, and preíe?tt (late ofS, Fe- 
ters,orthe Abby-Church of Wefiminfi.r, by H. K. of. thí Inner 
iempley Cent. London. 1682.

T L  y a quinze cent ans ou davantageque PEglife Abbatiale de S. 
A  Fierre de 'Wcñminfter de Londres eíl fondée. L ’opinion vuigaire 
p  S. Fierre a érigc le premier un Oratoireou Chapelle en ce lieu. 
Le n'eíí: pourtant pas le fenrimentdecet Auteur ; caril prétendavoir 
des preuves folides &  autentiques, qui font foy, qu’environ Pan 18 j .
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Lucius, Roy des Bretons, ayant obtcnu permiííion des Romains de 
quitter la fuperíHtion Payenne & idolatre, pour embraííer la Religión 
Chréticnnc, fit abbatrc les Temples des Idoles, & voulant élever en 
leurs places des Autels au vrai Dieu, il fit batir cette Eglife, qu’il dé- 
dia au Prince des Apotres.

Elle a foufFert depuis ce tems-lá des changemens & des révolutions 
confidcrabics ; c’eílcequecet Auteurdccrit dans cet Ouvrage, ccux 
qu’onadoiinés jufqu’ici fur ce fujet n’ctant que Fort imparfaits.

Durantla perfccution deDioclétien, quiarriva 130. années aprh 
fa conftru£tion , ellefutentiérementdetruite& changee en un Tem­
ple d’Apollen. Ce Temple cut le meme Fort dans la Fuitc; car il Fut de­
molí par ordre de Segebert, Roy des Saxons Orientaux, lequel fit ele- 
ver Fur Fes ruines une aütre EgliFe Fous le meme titre, qu’il Fonda riche- 
ment, &quipritlenomdcWeftminíler, qu’elleretientaujourd’hui*, 
de Fon opofition á une autre fituce á l’Orient, de la Ville de Londres.

Quciques fiécles apres ayant été brúlec &abbatuc par les Danois, 
elle Fut rétablie par le Roy Edgar, & rebátie par Edouard I. Mais cent 
foixante ans apres cet édifice ayant encore été renverFc, une partiede 
celuiquiFevoitáprcFent, FutcommencéparHenry III. qui y poFa la 
premiérepierrePan 1210. & Pagrandit d’une Chapclle, qu il Fonda 
en PhonneurdelaSainte Vierge. On employa cinquante ans á finir & 
pcrFeélionner cet Ouvrage, qui ne FubfiUa pas long tems; une incen­
die arrivéc Pan 1274. n’en ayant laiíTé que les murs, qui Furent re­
pares par Edouard II.

Hcnry VIL fit abbattre la vicille Chapelle de la Vierge, en 15: o 1. 
& fit batir enFa place celle qui porte aujourd’hui Fonnom, & que 
Leland & quelques autres ontregardée comme une des mervcilles du 
monde. Il n’y dépenFa que 1140 o. liv. ñerlins , & il déFendit par Fon 
Teílament d’y enterrer d’autrcs perFonnes que celles qui Feroient iííucs 
de Sang Royal.

Le Gouvernement de cette EgliFe n’a pas été Fujet á moíns de révo­
lutions i on les trouve ici décritcs avec bcaucoup d’exaéiitudc, aulfi 
bien que les InFcriptions & les Epitaphes que Pon y voit, avec Ies 
Cottes-d’Armes, les Marques d’honneur & les BlaFons de tous Ies 
Rois *, Princes, Nobles & autres, dont les tombeaux Font parés de 
ces Fortes d'ornemens. L’Auteur y a meme ajouté tout ce qui s’eíl Fait 
lá-deíTus juFqu'á prefent, depuis les années 1631. & 1633. oü Stea- 
we & Veavrer, qui travailloient Fur cette matiére, ont fini ieurs 
Ouvragcs.

LES
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LES PROPORTIONS DU CORPS UUMAIN MESURELES
fur les plus belles figures de l’antiquité. In-fol. A  París, chezGi- 
rard Audrand, Graveur du R o y, rué S. Jacques, aux dcux P k  
liers d’O r , 1683.

T O u T le monde convient de la neceffité qu’onr tous les DeíTigna- 
teurs de connoítre parfaicemcnc Ies proportions du corps humain, 

fans Pexade obfervation defquelles on nepeut faire que des figures ef- 
tropiées&monílrueufes;mais la difficulté confifte á trouverdes ré- 
gles cercaines pour la juíleíTe de ces proportions, &  c’eíl en quoi les 
plus hábiles maitrcs fontpeud’accordentr’eux.

On a fait quantité de Livres fur cette matiére mais PAuteur de ce- 
lui-ci pretendqu’ilsfontpleins d’erreurs; quelques-unsde ceux quien 
ont traité ayant donné f e  mefures comme il leur a plú, fans étre 
apuycs d’aucune autoricé, &  quelques autres ayant manqué eux-mcmes 
de reiidre leurs figures conformes á leurs écrits &  á la régularité des def- 
feins qu’ils s’en ctoienc formes.

II a taché d’éviter ici ces deux ccüeils: i . En n’y donnant ríen do 
Kit-mcme, mais ayant tout tiré fur PAntique, qui nous fournitdes 
Ouvrages fiaccomplis, que perfonne n’a encoré acteint á ce haut dé- 
gré de perfe£lion. 2. En ne tra^ant rien fur le papier qu’aprés avoir 
examiné avec le compás toutes fes mefures.

Iln’achoifi pour cetefet que les figures qui ont Paprobarion la plus 
univerfelle, &  quelcsplusfameuxDeflignateurs regardentcomme les 
modeles les plus aíTurés, tels que font le Laocoon, PHcrcule de Far- 
nefe, le Pyrafme du Jardín Ludovife á Rome *, la Venus de Mcdicis, 
I’ApollonPythiendu Vatican, &c.

JOfJ. SELDENl ANGLI LIBER DE NUMMIS, IN ^UO 
antiquA pecunia Romana, ó" Graca metitur pretio ejus , quxnunt 
e(l in uju ! Hiñe accedit Bibliotheca nummaria , &c. In-i 2. Lug, 
Bat. &  fe trouve áParís chez la Veuve Ccllier, i ó 8 i .

C E que Selden a écrit fur Ies Monnoyes &  fur Ies Mddailles n’eíl 
pas nouveau. II a expliqué ici les Monnoyes des Romains &  des 

Grecs, qu’il a réduires auprixde cellesquifont aujourd’huienufage. 
Plufieurs hábiles gensparmilesFran^ois*, les Iraliens &!cs Allemans 
onttravaillé fur ce fujet ; mais ils n’ontpas épuifé, ni méme entierc- 
menc bien expliqué la matiére. Selden commence celle-ci par la divi­
sión des livres en livres Latines, Ateiques &  Grecques. II dic que 1̂  

168}  N
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L E - J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S , '  
livre Latineef'oitde 12. onces, queíclonPrifcianus & Fannius lali- 
vrc Atcique étoic compofce de 7 5. dragmes, &  que c’eíl ce que leS. 
Grecs apeüoient Mna , &  les Latins M ina, &  qu’enfin la livre Grec- 
que, felón lemcmeFannius, étoic compofce de loo. dragmes,

Pour la fatisfa£Hon de ceuxqui aimenc ces fortesd’antiquitez, ona 
ajoúcé á ce que Seldcn nous donne dans cet Ouvrage, done un Librai- 
retrouva heureufement le Manufcric en rangeant une Bibliotheque; 
le Catalogue de tous les Auteurs Hebreux, Grccs, Romains &  autres 
qui onr ccrit jufqu’á prefent des Mcdailles, des Monnoyes, des poids 
éc desmefures.

On y rrouve entr’autres un Livre fur cedernier fujet, parfaicement 
bien ccrit, atrribué communémene á Cléopátre, Reine d’Eg)pce, 
que Jofcph Scaligercroyoittropoccupée á d âutres chofes pour s’atta-' 
cher á faire des Livres; ainfi au lieu de la Reine Cléopátre, il en donne 
la gloireáun certain Clopatras, done il neconnoicpastropbicn lui- 
mcme nilepaysnil’origine.

E X T R A T T D U  JOURNAL D 'A N G LETER R E, C O N TE N A N 7
la maniere á" fluficurs expériences Jifpgulieres pour conferver le
EoiJJon, ie Beurre, la Cbair, U Volaille  ̂ les Fruiís les Rací*
nes en fort hon etat &  fort long-tems.

^  E  T T E maniere ne fe faic que par le moyen du Sel, furquoi il eñ 
remarque:

1 . Que le Sel rafinc eíl le mcilleur de tous pour faler le Poifibn; par­
ce que par la il perd fa qualirc ardente, feiche, brúlante, corroíive & 
mortifiantc; ainfi on eíl aíTuré de ne donner jamais un mcehantgoút 
au Poiífon: &  comme ce Sel au contraire deviene plus v if , plus piquant 
&  plus ^er^ant ques’ii n’étoit pas rafinc, il conferve auííi le poilfon 
plus fraichemenc, &  dans les pays mcme les plus chauds, il previene par 
íála fermentationqui fait que le Poiífon fegáte fi aifement.

2. Que la Saline ou Sauce dans laquelle on veut garder les Harangs, 
doitétreñ forte qu’on puiífe les faire nager par-dclfus; car alors cette 
Saline furmonte &  vainc fi fort la nature des Harangs, que cela les rend 
tous roides &  les conferve \ au lieu qu’au contraire íi elle fe trouveplus 
foible que la nature de ce Poifibn, elle en fera vaincuc ■, 8c ainfi le Ha- 
rang fe diminuera &  fe gatera.

Pour les expériences, ii y en a pour les ceufs, la chair, le vin 8¿ les 
fruits^

Les ceufs écant mis dans un barril dcfel, fe gardentfortlongtcms^ 
AU lieu que ceux qu’on garde dans la farine fe gátent 8c fe moiíillenc..,
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Ayanc mis une Eclanche de Moucon &  un Saumon entier dans un 

monceau de fel, ils fe lontgardés bons, agréables &  frais pendant 
trois mois entiers. ‘

Levins’y confervede mcmeen bouteüies pendant trb  longr^ms 
parcequclefelIedéfendenHyver.contrcla gelJe, en Efté conrre la 
c h a t o ,  &entouttemscontrelesparticuIcsdei’air, qui com m elto 
fgaitgátenc &  corrompent coutesles madéres.

On peut par le méme moyen coníerver des fruits, comme des Oran- 
ges, n on les envelope avec du papier, &  qu'on les metredansdu fcl.

II y en a qui coníervenrauffi de cette maniere les ardchaux, les af- 
perges, &  toutes les aucres chofesfemblables.
N O U FEA U TEZ D E  L A  ^ U IN Z A IN E  , T A N T  POUR

les A rts , ^ue pour les Sciences.
Hiíloire de Charles IX, par le Sieur de Varillas, in-4. 2. vol. al 

Paris, chez Claude Balbin.
On nousafAÍí'voirMardydcrmer chez. Monficur Ddencé, Sccre- 

taire du Roy Maijon &  Couronne de Frassce , enprefence de plujieurs 
pcrfonnes de l  Acadtmie Royale des Sciences. des nouveíles expcrien-* 
ces [ur la machine du 'vuide y do?íS nousparlerons au premier jour. ,

Xraites imprimes de Marhemadques, compoícs &  enfeignéspar 
M. Blondel, á Monfeigneur IcDauphin ; f^avoir, un Diícours des 
Marhemadques en general, la Géométrie ípcculadve, laGéomctrie 
pratique, PArichmédque fpéculative, PArirhmédque prarique ; la 
nouvelle maniere de fordfier les Places, 1 Hiíloire du Calendrier Ro- 
main. A  París, chez Nic. Linglois, &:chez PAuceur, rué Jacob

Lectrcs di verles de M. le Chevalier d’Her.... in-i 2. á Paris chez
C. Blageart. . ’

Sencimens fur íes Lertres &  fur PHiíloire, avec des fcrupiiles fur 
leíliie, in-i 2. á Paris, chez le méme.

Ies

ms>
it.

XIV. L E  J O U R N A L  D E S  S f A V A N S ,

D u  L ü n d y  7. J u i N  M. D C .  L X X X I i r .

i?. P. A L E X A N D R E  H I S T O R I A  E C C L E S I A S T I C jE  S . E -

culum XI. &  XII. In-8. vol. 3. á París, chez Ant. Dczallier 1 6S j

C E s trois Volumes dans Icfquels le P. Alexandre a compris toutc 
1 Hiíloire du XI. &  duXII.Siecleccntiennent desqucílionsífga- 

icment agréables, importantes délicatcs. Comme il y en a mémc
N i j
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